
a v e c la d e m a n d e actue l le t 
Mais ne l'aul-il pas )>rociamor bien haut o,ue c'est 

s u r t o u t parce, que MM te intur iers «mt ou donner au 
t i ssu c e toucher , c e fini, ce t apprêt *jM p** , , n " * " 
g l a i s ne peut é g a l e r f 

Kl pou r les oUltm > C « U H >><nl ils n i t f * 
U n s p o u v a n t r iva l i s er a v e c nous pour la per lce -

inn d - s bfcuM M c r è m e < 
K l les e o u l e o n rines ' Utt'oa MMM e u e le te intu

r ier a n g l a i s c a p ' . l d - d o produira re^i i l ie ivnienl et 
aux m ê m e s coud 1 i o n s q u e nos mei l leurs te intur iers 
(le F r a n c e des ièèee* m t issus en nnanee» c la ires , 
s a n s lMMM,«MM in;.rb: ,uiv<. sans dol'auts ' 

Kt 1-s sa l ins d e i hitie .' 
N o s p i o d u i l s ne sont - i l s pas s inon supér i eurs , du 

m o i n s les é g a u x des sortes ang la i ses I 
L'i l u i t — I T > . la encore , v j o u e un g r a n d rô le , 

e t no* fabricants o n t du m o i n s le m é r i t e de v e n d r e 
des t issus so l ides , ee que ne t'ont pas les A n g l a i s . 

E t les t i ssus cha îne soie ( 
Le f a m e u x , M s-.-u), l 'unique fabr icant a n g l a i s 

oui a u f i n n i M genre n'a-t-i l pas vu sa répu
ta t ion e n A t u é i i q u e n o t a b l e m e n t d i m i n u é e par 
l 'entrée en liée d'un g r a n d fabricant f rança i s , se-
c-.ndé par un non moins g r a n d te inturier? 

L a te inture ang la i se a un mér i t e , incontes tab le 
m e n t , mai s il es t bien mince en c o m p a r a i s o n de 
l 'excel lence de la product ion frança i se . 

.le ne pu î l e que pour m é m o i r e d e l à t e in ture s u r 
soie?, d'universel le r e n o m m é e , q u o i q u e l e prés ident 
de l 'Assoc iat ion des so ies d 'Angle terre , M . T . 
W u r d l e , ait e s s a v é . «lans une brochure q u e n o u s 
a v o n s entre les m a i n s , de sa l ir nos c o m p a t r i o t e s e n 
d i s a n t que leur seul m é r i t e cons i s te à c h a r g e r la 
a:>ie d'une façon éhoutée . 

G'e-t tout u n i q u e m e n t un m e n s o n g e , e t la v e n t e 
4 * M a soieries a l ' é tranger fai t j u s t i c e de ce t t e 

l i ' n i l l - n i s on peut se rendre c o m p t e de la p lace 
impôt -tante que l i ent en Angle terre la fabricat ion 
française en parcourant les m a i s o n s de g r o s et de 
déta-J e t en c o m p a r a n t l 'étendue des r a y o n s fran
ça i s (Kreneh d i re s d e p l ) à l ' ex igu ï té des r a y o n s de 
t i ssus ang la i s . . . . , 1 

E v i d e m m e n t tout n'est pas parfa i t d a n s la mei l 
l eure des tc inturei . e s , et nos us ines de R o u b a i x , de 
T o u r c o i n g , de P a r i s , de R e i m s , de L y o n , e t c . , 
o n t encore !or> à faire pour défier toute concur-

C a us ines , ou d u m o i n s l a plus g r a n d e par t i e 
.sont out i l lées pour produire v i t e , 
u n e mul t i tude de genres différents 

L a d i ' e r d t é d 

^ n t m a l h e u r e u s e m e n t 

tes , 

il arri 
,>ll,> «Yniharquait, disant adieu'à la terre française.» 

17 mars. — Au ministère de la guerre, on a 
uriné :1 un de. M* confrères que l'on n'avait jamais 

reca une demande d'autorisation pour l'Impératrice d'Au-
tiiehe. 

, , . „ „ . *.„!,_: , „ , , , . nr,>dniro 1 . 11 parait qu'il s'était trompé. La demande sera i t ! La Libre Parole attend nn démenti ou des explications credi prochain, 20 mars, & la huitième chambre correc-
Kst-ee parc» que nos t a u r i u u i l s ont su produ ire , 1 »B(J J a ^ ^ a v e c ,,„ r e f o s f o r m e l . d e M . E u e n n e à ce sujet; elle annonce en outre de n o u - lionnelle, présidée par si. Couturier. 

c o n c u r r e m m e n t a u x A n g l a i s , dont 0 é ta i t la spe-1 > i/nnpéralrico, froissée, .-.tirait alors fait immédiate- \ velles révélations sur Valabrègue, fournisseur du minis 
niable , des qua l i t é s rie chev io t to s plus en rapport I n„,nt' mander son yacht, et le jour même où il arrivait, 

bon m a r c h é , 

g e n r e s et la so i f dos a f fa ires 
boli te r é g i m e des spéc ia l i -

« 4 v e u t t ô u l fa ire , t o u t entreprendre , et nous 
. . —s MM ùe te inturier qui ne puisse 

„«sonna i»* . . . O 0 U V o i r t ra i l cr ind i s t ine te -
afli, u.c.-, s a n s 10 ? i . «W» p o u v o i r réuss ir 
m e n l l o - l l e s sortes de U M " • 1 
toutes espèce* de t i -aitements . i-. , ,v.,il , l issc-
» C'est là une erreur et u n e cause d • i t a l M U M 
meiit • r e n industr ie il faut prudu.ro g r a n d e -
Z. ' vite et à bas pr i s On ne peut le l'ui.e qu u-
v è c ù n . . a t ê . i . i l ad L e . suff isant e t perfec t ionne 
e ce matérie l n'a ue raison d'être .,ti au an J * .1 
t r o u v e une « J Î M C B U U O » régul ière e l cons tante . 

I ) , l a c o n ; u r r e n . v , un s ' a m i c U a n l tous les g e n 
re?. M l i o u v e que de petites quant i t é s , I M A U -
t e . pou . r . e .met tr , .à l ' industriel de foire des rais , 

A » ; eou int io i l"-< leinLuriers fera ient peut-être 
m m -•• de . W o u u e r S. des g e n r e s s p é c i a u x , d en 
recherche.• a u t a n t que possible 1 e x c l u s i v i t é , et de 
consacrer à eee spécial i tés toute* \cs rcs oui ces de 
leur ar t . 

( h,n,-,i,ii l'a coMuu 
il Ni (irt'iiute*.) 

de, Ti, 

Un terriùls drame tell hospice û aliénés 
M B I T 1 ; mars . L'hospice d'aliénés de Ponl-

1' vlibé vient i!'etre le théâtre d un terrible draine. 
M l'abbé K'u .•haoelain, examinai t des t ravaux 

do coi is lruel ion en "compagnie de la supér ieure , do 
l'abbé Moulin, second chapelain, et de 1 enlreprc-

T T i u i l M " ' "" des hospital isés qu'on emploie à 
ees travaux saUil un louehet et lui en assena un 
,-i.np terrible =>ur la tête. 

Le malheureux prélre tomba en murmura i i l : -CTesl 
uni - On le iranaporui l ians sa chanu.re.t l perdit bien
tôt connaissance <-l d o i s la nuit il rendait le d o n n e r 

L» meurtr ier iirrélé, m e e « * » e avo ir a u c u n e 
conscience de son acte . Depuis trois ans , il ne don
nait plus aucun s igne il- dérangement cérébral . 

U m IT L\ PRESSE CàTWLldOB 
Netis î c c c v o n s communioat ion d'une réponse don

née par le Souverain Ponti fe , par l ' intermédiaire de 
U f l Salolli, à u ne adresse que les directeurs des 
journaux catholiques des Etats-Unis lui avaient fait 
p.n-venir. En voici la traduction : 

« Véiiérablo Frère, Salut et Bénédiction Apostolique. 
..Ce fut toujours Notre plus ardent désir, dans ces 

temps de liberté illimitée do la presse, où le inonde est 
inondé, de publications pernicieuses, de voir des hommes 
d'une sagesse connue travailler au bien public p a r l a 
diiliision d u n e saine littérature, yne cette n-uvre impor
t a n t ait été poursuivie avec le plus grand zèle par Nos 
fidèles enfants de l'Amérique du Nord, Nous le savions 
déjà lorsqu'une adresse signée de plusieurs d'entre eux 
pour Nous élre transmise, est venue Nous continuer dans 
l'appréciation de leur zèle. 

» Assurément, puisque c'est l'esprit du temps que le 
peuple de presque toute condilion et rang recherche le 
plaisir de la lecture, rien n'est plus considérable que de 
voir publier et largement distribuer dans le peuple des 
écrits tels qu'ils puissent non seulement être lus sans 
préjudice, sinon encore produire les meilleurs fruits. 

• Aussi, sommes-Nous porlé à donner .Nos cordiales 
félicitations à tous ee.ux qui travaillent pour une cause 
a la fois si honorable et si fructueuse el à leur accorder 
le tribut d'elooes bien mérités, les exhortant en même 
temps à continuer à défendre les droits de PEgltss, 
comme tout ce qui est vrai, tout ce qui est juste, avec 
la concorde et la prudence nécessaires. Mais Nous espé
rons traiter de celte matière un autre jour, et bientôt. 

» Kn attendant, vous leur donnerez l'expressiou de 
Nos sentiments de reconnaissance et d'affection à leur 
toard et vous leur annoncerez la Bénédiction apostoli
que que Nous donnons avec tendresse a chacun d'eux, 
et aussi à vous-même, comme le g.i!;e de la récompense 
céleste. 

» Donné à Home, de Saint-Pierre, le U décembre iS'.H, 
dans la dix-septième année de Notre Pontificat. 

» l.i':>.\ P. I". XIII. » 

tère de la guerre. 
L ' I n s u r r e c t i o n «le C u b a . — S u c c è s d é c i s i f 

d e s KspaijruolM 
Madrid, 17 mars. — Suivant une dépêche officielle de 

Manille, les espagnols ont remporté un succès décisif à 
Marchnit, dans l'Ile de Mindanao. Les insurgés ont eu 
108 tués, parmi lesquels le sultan et sonflls . Ils ont pris 
quatre canons et des armes nombreuses. 

Les Kspagnols ont eu deux officiers et 15 soldats tués, 
18 officiers et 172 soldats blessés. 

Ix-s T ê t e s d e K i e l . — l . e p r o g r a m m e 
Iterliu, 17 mars. - - Suivant la Posf, l'iuaugauralion 

solennelle du canal de la Mer du Nord à la Baltique aura 
lieu le 19 juin. Les of licier» de marine de toutes les esca
dres réunies dans le port de Kiel seront invités aux fêtes 
qui seront données à bord des vaisseaux impériaux le 
Hohenzollern et le/ loi Guillaume. 

La veille, l'Kmpereur lluillaume, les princes et les 

Il s'agit de l'affaire Armand Wainnetain. 
Armand Wainnetain est un ancien inaacenvre de l'im

primerie du minis.ère de la guerre, où il a dérobé des 
cartes stratégiques très importantes. Dans quel but 1 
L'instruction n'a pu l'établir. Aussi Wainnetain est-il pour
suivi en police correctionnelle sous l'unique inculpation 
de vol. 

M. le substitut soutiendra la prévention. 
Peut-être, à cause de l'jdeur d'espionnage que semble 

respirer cette affaire, les débats du procès auront ils Usa 
à buis clos. 

Suic ide d'un cap i ta ine 
Uontauban, 17 mars. — Le capi ta ine 'H. . . , du l i e de 

ligne, s'est suicidé cet après-midi à deux beures, en se 
coupant la gorge et en s'ouvrant la poitrine avec un ra 
soir. 

On croit que le capitaine s'est frappé dans un accès de 
fièvre chaude ; il était depuis quelque temps malade et 
sujet à des accès de mélancolie. 

Le capitaine II... était âgé de trente-trois ans. Sorti de 

nent.dans lecas où le Japon insisterait pour une annexion I inquiétant au point de vue religieux. Ou y trouva bean-
coutinentale. 1 coup d'unions irrégulières à légitimer, un grand nombre 

Le ministre chinois, après avoir accompli ees démar-1 d'enfants . .avaient pas fait la première communion; il y 
ctaes à Saint-Pétersbourg, est parti pour Berlin oîi 11 doit 
remplir la même mission. Des ordres semblables ont été 
donnés au représentant de la Chine & Londres et à 
Paris. 

Home, 17 mars. — Le ministre de Chine a été reçu au
jourd'hui par le baron Blanc, ministre des alTairesétran
gères, à qui il a remis une dépêche de l'empereur de 
Cbine, à l'adresse du roi Humbert, dont il sollicite les 
bons ofltces pour amener la fin de la guerre avec le Ja-
DOO. Le ministre de Cbine a déjà fait des démarches 
semblables a Londres el à Paris. 

autres invités assisteront aux f-tes dounées par la ville I Saint-Cyr eu 1881, il était capitaine depuis deux mois. 

UNE ÉTRANGE HISTOIRE 
Berlin, 17 mars. — t ne communication particulière de 

Sainl-l'éieisbourg rapporte l'étrange histoire suivante : 
« H v a quelques jours, le tsar découvrait sur sa table 

de travail une lettre parvenue secrètement en cet e n 
droit. , , 

» Kn prenant connaissance de I» missive, I empereur 
aurait constaté qu'elle était en quelque sorte une réponse 
au discours prononcé par lui devant les dépulalious de 
la noblesse. 

» L'auteur mystérieux de la lettre croit de son devoir 
d'éclairer la religion du soaveraiu eu ce qui concerne 
l'adresse que le Zenislwo de la province de Twer avait 
l'intention de lui faire remettre : « Ce n'est qu'en déna
turant le sens de celte démarche, dit il, que certaines 
liaules personiialilés ont pu provoquer le courroux de 
l'empereur à l'égard de ses loyaux sujels de Twer. 

» La missive portait pour toute signature : t'u conci
toyen. . 

u Le correspondant anonyme avail, en outre, adresse 
des copies de sa lettre à tous les ministres avec prière 
de la présenter au tsar à l'exception de M. Mouraviell. 

» Il parait que personne n'en avait pris r.ote. 
» Lor-que M. Mouiaviefl a communiqué celle lettre â 

l'empereur, celui ci répondit : « Je suis au courant. » 
» l u e enquête a été ouverte, sur l'ordre de Nicolas II: 

vu rin.DO.-'sibililé qu'il v a pour un étranger d'introduire, 
s.ins certaines couoiveucM, un écrit dans le cabinet de 
l'empereur, tout le personnel domestique du souverain a 
été soumis à .111 interrogatoire minutieux ; mais jusqu'à 
présent, rien n'autorise à croire que ces recherches aient 
abouti. » 

UN INCIDENT AU CAP MARTIN 
l . e c l épa i 1 «le ï i m i ' é - r a l r i e e d ' A u t r i c h e 

Paris i" mats. - Le correspond uil de PrtU Journal 
•1 Menton donne sons réserves l'explication suivante du 
hrii-uiue départ de 1 impératrice d'Autriche : 

«L'impératrice i:iisahe!ii aurait quitté le territoire 
Iraueaisà la suite d'un sOrout que lui aurait inllige no 
tre gouvernement. . . . . , 

.11 t a iiuelqu» leiiins. 1 impératrice se promenait 
dans it'scuvirons de Cihlierouuebiuiie, commune dont 
déuend le Cap-Marliu, où était sa résidence, en eotnpa 
.•ùied« sou p r o l e ^ u r de •••-
îuégarde sur les l erntas a 
Agel t obse .val ion lui en fat (aile très-conrtolsement par 

' d e de garde, qui connaissaient de 
t celle ci fut respectueuse de leur 

les sapeurs un 
vue U souverain 
Consigne 

Mais In dà'ir lui oit alors de pouvoir contempler 
«ivre de la terrasse supérwure le f»u»raina que l-.u découvre de la terrasse s neu ie 

1 H fort et elle aurait lait faire des démarches auprès de 
lau l i r . t è militaire pour que la punmssion de pénétrer 
,iàns le fort in. fût accordée. 

, î ' i .1 /"alri-e demandait, dit-on. celle nerudssmn 
„ . . , , u,. s n i l e el po*scjil la délicatesse jusqu'à vouloir 
être acco.opagnee pendant »<>" séjour dans la zone f'-rli 

f ! U g é m ' ^ ' i j c ' - . ' -d,'gouverneur de Nice crut pouvmr 
\flirmer a l'i i * ' ' % M '"e son désir sciait sali-,ail. U 
ne pouva.1 ie*s***ejM*Wf«l l»»j " J ' " 1 * " ^ ' . ^ ? " 
de s,.u cliei 1 .0,1,.: i-ao ! a.^;.dee : mais le gouverne
ment auquel il • n ava.t réi-i.t, s» IMM certainement un 
Revoir, affirmait .1 de satisfaire rimpéjul ••anrjce. 

NOUVELLES OU JOUR 
l . c s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s d u d i m a n c h e 

I ? m a r s , 
Paris, 17 malt . — Trois élections législatives ont eu 

peu aujourd'hui ; en voici les résulials : 
ÏONM . — .Si.'Mtoi de ballottage : MM. Villejean, op

portuniste, 3.àtàli VOIX, élu; Arciiducon. libéral, .'i.'iiO; 
divers, 8e. 

i;i.lH>. — N-vl- Gauviu, opportuniste oosu vuix; Crei-
gincr, radical sucal is le Oi.'il: comte de Salaberry. con
servateur ilTÏ'.e. liallallage, Il s'agit de remplacer le géné
ra! Uni, radical, Oé.éilé. 

•Ullll VILLK. - MM. Celle, républicain, H.802 voix. 
• iii : GayetTe, radical, é.Sii-'l : il » agissait de remplacer 
M. le ci into de ItouviIle-Maillefcu, décède. 

l . e n i o u v e n t e n l p r é r e c t o r a l 
Paris. |7 mars. _ l.'aprés la /Vide lltpnliliiine de de

main, M l'oinla-M )rè-, préfet de l'Kure, ancien publi-
cisle centre gauche, serait admis à la retraite ; le préfet 
du Car I, M. Lemaillier. serait nommé cousnl général : 
M Christian, préfet d'Alger (Ire classe)., entrerait au con
seil d'Etal. 

Le préfet Joulsr.qul a uianileslé si vivement son hos
tilité aux mineurs grévistes, aurait un poste dans les 
finances et M. Castes. Cirle, préfet d e l à Cor.èze, serait 
mis en disponibilité. 

MM. Dehax, préfet de l'Ain, neveu de M. Conslans el 
SI. Lira ;!'Ksquillr, préfet des Hautes-Alpes recevront de 
j-avanceineui. 

l . e r r e s i i l e n l d e l a l té |>ui ) l | i | i ia 
a u x g r a n d e s m a i i u ' i i v r c s 

Paris. 17 mais. — Du llip/iel de demain : 
« Nous croyons pouvoir annoncer que M. Félix l'aure 

ne se bornera | as à présider, eu seplembre srochaia, la 
l evuedes troupes qui auront pris part aux grandes ina-
iiieuvres. 

» Le président de la Iti'-publique a résoill d'assister 
iii ida.lt les huit derniers jours des uiaiwuvrus» la partie 
u plus i inpurtauledesopetalions militaires. 

» Durant celle période. M. t'elix Faiire, qui est un 
excellent cavalier, montera 4 cheval et, accompagné des 
iif'.ieiers de sa Maison Militas», il visitera chaque jour 
les troupes au repos oa assistera aux opérations mili-
lain » a litre de simple spectateur, d'ailleurs en dehors de 
l'élut-u,aji.r de inaniè.e a bien marquer le rôle réservé 
qu'il enleuii j'ouur «.. -t;.!," eircoustance •>. 

L a d i s p a r i t i o n d u n a v i r u . s i . i . ^ , , , , ! 
l a « I t e i u e - I t é g e i i t e „ 

Tanger, 17 mars. — Le vaissean de guerre espagnol, 
t lahon$e XII, après avoir croisé de tous côtés, alla de 
retrouver la lie in tIteueute, est rentré a langer. Ses re
cherches ont été lufrucioenses. l.'dianenss XII a été 
leuvoye ce soir pour sonder le cap iraiais,-1'-
L e s e l i a u l a t r e s . — l . e j u i f V a l a b r e n u e . — L e s 

r é v é l a i i o u s i d e l a « L i b r e r a c o l e >> 
Paris, 17 mars. — Passant en revue les iuduilries 

multiplet auxquelles s'adonnait le juif Valalu-ègue.arrêlé 
récemment pour chantage, la U t r s Parole le montrait 
ces jours-ci marchand de décorations; elle raconle que 
ce! estimable personnage fut aussi fouclioi.uaire un 1110-
inciil . 

« M. Elienne, alors sou- sserétaire d'Liat aux colonisa 
l'avait désigné pour un poste au Tonkiti. en lui allouant 
un traitement des plus avantageux. Valabrègue toucha 
l'indemnité de voyage et de résidence et ne partit pas. 

11 fendant plus d'un au,il palpa néanmoins ses appoin
tements de fojjctionnaire, âpres quoi il donna sa démis
sion. .Mais, pour reeum.a.lrc se* services, on le nomme 
aussiiotà un emploi de sous bibliothécaire, ,< 

de Hambourg 
A l'occasion de la traversée du canal, il y aura de 

grandes revues de troupes à Keudsbourg. 
L a c a t a s t r o p h e m i n i è r e d e T r o p p a u 

e u A u t r i c h e 
Troppau, 17 mars. — On a relire jusqu'ici du puits de 

lloreuegg i:i cadavres. Il manque six mineurs. Onze mi
neurs gravement blessés sont traités a l'hôpital. 

L'archiduc Krédérica prescrit la distribution immédiate 
de 100 florins par tête aux veuves des victimes de la 
catastrophe et le paiement annuel de la même somme a 
titre de pension à la caisse de secours. 

Les funérailles des victimes auront lieu aux frais de 
la .util-. Le président de la province est arrivé sur les 
lieux: il a inspecté le puits, examiné les cadavres et 
s'est rendu prés des blessés. 

L'expédit ion de M a d a g a s c a r 
Mante, 17 mars. — Le général Caze.qui a passé en re

vue, ce malin, le 40e bataillon de chasseurs destiné à 
Madagascar, a exprimé au commandant Massict du Itiost 
toute sa satisfaction sur la bonne tenue el l'allure de ses 
hommes. 

l'ne foule, nombreuse s'élait portée sur leur parcours 
pour voir passer les chasseurs alpins à leur rentrée a la 
caserne. 

La municipalité organise en l'honneur du 40e bataillon 
des fêtes qui seront données prochainement. 

Cherbourg, 17 mars.— La batterie du 2e régiment d'ar 
lillerie de marine destinée à l'expédition de Madagascar 
et composée do t.'tfi humilies, sous le commandement du 
capitaine Bergerat, est partie de Cherbourg cet après-
midi. 

Une foule considérable assistait au départ. 
I n v a s i o n d e q u a l r c d é t e n u s 

Mines. I" mars. — gualre détenus, qui devaient élre 
transportés ce malin à la maison centrale de Rioui, se 
sont évadés celle nuit. La gendarmerie les iccl.ercue 
activement. 

L a re ine V i c t o r i a e n F r a n c e 
Paris, 17 mars. — Lord Dufferi.i, ambassadeur d'An 

gleterre, a informé le ministre des affaires étrangères 
qu'il venait de recevoir un télégramme de Sa Majesté la 
lteine exprimant sa vive satisfaction et ses remercie
ments pour les dispositions prises eu vue de son voyage 
et le gracieux accueil qu'elle a rencontré partout eu 
frauce. 

Le nouveau g o u v e r n e u r g é n é r a l de l'Indo cb ine 
Saigon, 17 mars. — M. Itousseau, gouverneur général 

est arrivé hier a Saigon. Il a reçu aujourd'hui les corps 
élus et administratifs. 

Les c o u r s e s d'Auteuil 
Paris, 17mars. — Prix du Font; 1er, Brucetle; 2e, 

dard. — Prix Hevenge: 1er, Taslikenl; 2e, Le Terlre; 3e, 
Barhazoa. —Grand Prix du Printemps: 1er. Charlatan; 
2e, Sads; 3e, Moniteur. — Prix de l'Kquinoxe: 1er, 
Slaouel; 2e, Cadix; 3e, Souplesse. — Prix de Clairefon-
laine: 1er, Concorde. — Prix de Mars : 1er, Lullv; 2e, 
Réfléchi; 3e, Mousliers. 

U n e g r è v e d a n s u n e b o u l a n g e r i e soc ia l i s t e 
Limoges, 17 mars. — laie grève, assez extraordinaire 

par ce lait qu'e'.'e se produit cuire socialiste*, vient d'é
clater à la b.ialaugerie coopérative de l'Unioii, adminis
trée entièreii.-"at par des socialistes sur les bases du 
programme socialiste. 

Celte grève esl motivée par le renvoi brutal d'un ou 
vrier qui, contrairement au règlement, avait cru pouvoir 
se faire assister par un auxiliaire dans l'accomplisse 
ment d'un travail supplémentaire. Ses camarades, trou 
vaut la mesure trop rigourciise.protestèrcutet liualenient 
ne pouvant obtenir la réintégration de l'ouvrier congé 
dié, abandonnèrent M travail. 

Sur quinze ouvriers, douze se mirent en grève sans 
admettre aucun pouparler. 

Le conseil d'administration de la société a remplacé 
les douze grévistes par douze autres ouvriers, mais les 
grévistes sont parvenus à débaucher trois des nouveaux 
ouvriers, 

L'agitation esl grande parmi les ouvriers socialistes 
Tout se passe cependant au milieu de l'ordre matériel le 

filuscoinplet. Les grévistes se bornent a prolester contre 
:i violation des principes socialistes commise par leurs 

élus. 
Si un « infâme Capitaliste » se conduisait de la sotte, 

quel concert de revendications dans toute la presse 
d'cxlrême-gauelie,.' 

M a g i s t r a t s « Un da s i è c l e • 
Paris, I" mars. — Le h'inaro raconto que dans eue 

des plus grandes villes du département de la Marne.nne 
scène de pugilat vient d'avoir lieu eulre le président du 
tribunal e l l e proeuieur général. 

l u juge du tribunal de Paris a été envoyé sur les 
lieux pour faire une enquête. 

Le c a p i t a i n e R o m a n i 
Paris, 17 mars. — Dans le l'ujaro, M. Caslon Cal-

melte raconle les démarches qu'il a faites auprès du roi 
flamber! pour la mise en liberté du nanibdne Romani et 
publie les lettres et dépêches échangées ;'. ce sujet. 

D'antre paît ou telégrupliie à l K'iaîo de / 'on* : 
« Le capitaine Romani a été mande lélégrapbiquement 

ce soir à Nice par le général liébhard, gouverneur mil i
taire. Ou croit qu'ii sera l'objet d'une mesure discipli
naire pour avoir commis mie grave imprudence en s'ega-
rant et pansé ainsi un pénible incident, 

» f |n lui ropeoche aussi d'avoir donné aux Italiens 
l'occasion de t i i s ir sur lui des cartes particulières portant 
tous les tracés reetilié» des sentiers dans les Alpes, Ce 
sont dos cartes secrètes ip.e possèdent seuls les oflioiers 
Iraueals.u 

Le d r a p e a u du P r é s i d e n t de l a Républ ique 
Paris. 17 mars. — L'a pavillon tricolore eu sole, carré 

et portant dans la section blanche les initiales R. F. 
sera arboré- au maître mal des navires qui auront l'hoir 
;)oar d" recevoir à leur bord le Président de la Itépu 
hliquo. 

Le pavois sera toujours accompagné de 21 coups de 
canon 

Ainsi vient d'en décider le vice amiral liesuard. 
L'extradi t ion de Cornélius Herz 

Paris, iv mata. — Qa mande de Kournemoutli au Gali-
(jnanis Messenger : " ' . , -

« On prétend que Cornélius llcrz est 1res accablé a la 
pensée du prochain dénouement de la dumande d'extra
dition dont il est l'objet. 

» Il a été Informe que le gouvernement français e.,t 
absolument déterminé à faire tout le possible pour ob 
tenir cette extradition el que l'Angleterre ne peut pas la 
refuser.-

L'état de M. Ju i«s ttuesutj 

U COUMWGI. DES LAINES KN C\LIIOBKIK 
E N 1 8 8 4 

L'Ordre d u Mér i t e Indus tr i e l 
On a distribué aux membres de la Chambre le rap

port sommaire fait par U. Humaine au nom de la 10e 
commission d'initiative parlementaire sur la proposition 
du général Itiu et de plusieurs de ses collègues, tendant 
à créer une distinction honorifique sous le nain d'Ordre 
du Mérite industriel et commercial. Ce rapport couclul a 
la prise en considération. 

Les t a x e s p o s t a l e s 
M. Kraulz a déposé à la loi de finances l'article addi

tionnel suivant : 
» La taxe des journaux, recueils, annales, mémoires et bul

letins périodiques, paraissant au moins une fois par trimestre 
et traitant de matières politiques ou non politiques, est, par 
exemplaires de-• centimes jusqu'à 5;i grammes. Au-dessus ce 
9S sramaes. le iwirt esl augmenté tic . renliaic par B frasa
sses ou fraction de 25 grammes excédant. 

» les mêmes journaux et écrits pénodiipies ne paient que ta 
moitié /tes prix ft.i-és ci^tesëtu, quand ils riri-tileut dans le dé-
STtasscnl de snaélcstien ou dans les départements li.mti'o-
l'hes. » 
- De son cote, M. Ktienne demande qu'à partir du 1er 

juillet U8S, la taxe télégraphique entre la France et 
l'Algérie, et siée versû, soit de cinq centimes par mot au 
lieu de dix. 

U n e g r a v e affaire à. M a r s e i l l e 
Marseille, 17 mars. — l u vol a été commis dans le 

chantier de l'assainissement établi au quartier d'Kn-
doume , S kilos de poudre I-'avie et cent détonateurs ont 
été dérobés. 

Lue enquête est ouverte sur ee fait particulièrement 
grave qui n'a été connu que dans la matinée d'hier par 
le Société d'assainissement. 

2 0 0 OOO g r é v i s t e s 
Londres, 16 mars. — La grève des ouvriers en chaus

sures augmente de plus en plus. Le nombre des grévis 
tes est estimé aujourd'hui à 200,000, soit les trois quarts 
du nombre total des ouvriers de celle industrie dans le 
Royaume-Uni. 

A Leicesler, le nombre des grévistes es l estimé a plus 
de 30,000. 

L a fugue d'un député I ta l i en 
On mande de Home au Quotidien illustre : 
« On apprenait, non sans surprise, il y a trois se

maines, que U. Coinandini, député et directeur d'un 
grand journal de Milan, avait disparu sans laisser de 
ses nouvelles. Les bruits les plus divers furent aussitôt 
mis en circulation. Au dire des uns, M. Comandiui avait 
été assassiné, au dire des autres, il a /ait tout simple
ment pris la fuiie pour se soustraire à des embarras 
llnanciers. 

> L'enquête que le parquet de Milan a ouverte sur 
celte mystérieuse u If aire vient de révéler au public que 
la disparition de M. Comandiui est due à de tout autres 
causes. 

» Cet honorable député allait fréquemment passer ses 
soirées dans les coulisses du théâtre de la Scala. Il y 
rencontra une jeune étoile qu. ne comptait encore que 
seize 'printemps et qui était étroitement surveillée par ses 
deux sumrs,des couturières de la rue Torino.qui l'avaient 
élevée et qui espéraient que sa beauté lui permettrait de 
« faire un beau parti ». M. Comandiui eu devint éperdu-
uient amoureux. 

« Il se déclara. Les deux sieurs recommandèrent à la 
jeune ballerine de se refuser soigneusement à écouler 
ses galants propos. Mais la lillelle avait le cieur tendre 
et M. Coinan lim était si pressant qu'à la longue elle 
céda. 

» Les deux soeurs, furieuses, menacèrent de porter 
plainte pour détournement île mineure. M. Ccmandini 
prit peur ; il nia avec sa belle, non sans commettre a u 
paravant certaines indélicatesses pour s'amasser des 
ressources pendant le voyage. 

» L'alfaire fait naturellement un tapage énorme, et des 
mandats d'arrêt ont été euvoyés partout contre le trop 
galaul député. » 

E x p l o i t s d'offloiera e s p a g n o l » 

L a r e v u e du c o m m e r c e des la ines s u r la co te d u 
Pac i f ique , pour l 'année 1 8 9 4 , e s t d é c o u r a g e a n t e 
pour ce t te industr ie e t o n ne peut e n t r e v o i r de 
me i l l eur aspect p o u r 1 8 9 5 en d e h o r s de q u e l q u e s 
a m é l i o r a t i o n s d a n s les pr ix du m o u t o n s u r pied qui 
s o n t maintenant , a u p lus bas . E n s ' a m é l i o r e n t d'ici 
q u e l q u e s m o i s , i ls a p p o r t e r a i e n t q u e l q u e s o u l a g e 
m e n t a u x é l e v e u r s . A u début de l 'année , les p r i x 
des la ines é t a i e n t descendus si bas q u e les n é g o 
c ian t , l es é l e v e u r s e t tous les a u t r e s in téressés d a n s 
cet te industr ie cons idéra ient c o m m e imposs ib l e que 
les prix pu i s sent descendre e n c o r e ; c e p e n d a n t , o n 
peut ache ter aujourd'hui les me i l l eures la ines la 
v é e s de Cal i forn ie à 2 6 cents la l i v r e e t t o u t e s les 
a u t r e s q u a l i t é s e n proport ion . 

Ces bas pr ix ne d o i v e n t pas é t o n n e r lorsqu'on se 
rend c o m p t e que les fabr icants e t n é g o c i a n t s o n t 
accès sur tous les m a r c h é s d u inonde e t qu 'ac tue l 
l e m e n t les la ines de tous ces m a r c h é s d o n t l a p r o 
duc t ion a u g m e n t e r a p i d e m e n t s o n t a d m i s e s en 
A m é r i q u e e x e m p t e s de dro i t s a v e c un fret de Li 
verpoo l à B o s t o n qui ne dépasse pas 3 do l lars la 
t o n n e ; d 'a i l l eurs , le p r i x des la ines é t r a n g è r e s s u r 
les m a r c h é s e u r o p é e n s a c c u s e c h a q u e j o u r u n e 
ba i s se n o u v e l l e . 

L e s v e n t e s à L o n d r e s , en d é c e m b r e , qui p o r t a i e n t 
8 . r q u e l q u e c h o s e c o m m e 2 5 0 , 0 0 0 bal les o u près d e 
1 0 0 , 0 X 1 , 0 0 0 d e l i v r e s , n'ont pu a v o i r l i eu faute 
d 'enchér i s seurs . Cel les a n n o n c é e s pour j a n v i e r , qu i 
c o m p o r t e n t 4 5 0 , 0 0 0 bal les , a u r o n t p r o b a b l e m e n t le 
m ê m e sor t . L e s i n t é r e s s é s a f f i rment qu' i l n 'y a 
qu 'un seu l r e m è d e t e m p o r a i r e pour re l ever les p r i x 
des l a i n e s a u x E t a t s - U n i s , c'est le r é t a b l i s s e m e n t 
d u t a r i f M e K i n l e y e t u n e repr i se des af fa ires d a n s 
l 'un ivers . Q u a n t à l ' aven ir i m m é d i a t p o u r les l a i 
nes de Ca l i forn ie , il n 'y a a u c u n e s p o i r p o u r el les 
auss i l o n g t e m p s q u e les l a ines é t r a n g è r e s , de m e i l 
leure q u a l i t é , s e v e n d r o n t à si bas p r i x . 

L a t o n t e d a n s l ' E t a t p o u r 1 8 9 4 a é t é d e 
3 6 , 9 6 8 , 4 ' 0 l i v r e s et le stock, e n m a g a s i n à S a n 
F r a n c i s c o , a u 31 d é c e m b r e d e r n i e r , é t a i t e s t i m é à 
s i x m i l l i o n s de l i v r e s . 

D'un a u t r e c ô t é , l es é l e v e u r s de m o u t o n s d u sud 
de la Ca l i forn ie , e n c o n c u r r e n c e a v e c c e u x de 
l 'Ar izona , s 'ef forcent de re l ever le p r i x du m o u t o n . 
U n e h a u s s e d'un dol lar par t ê t e de m o u t o n es t 
é q u i v a l e n t e p o u r e u x à une a u g m e n t a t i o n de 5 
cent s par l i v r e sur la l a i n e . L a product ion de la 
la ine a y a n t ce s sé d'être la source pr inc ipa le de 
l eurs profits , ces é l e v e u r s d o i v e n t s 'appl iquer 
m a i n t e n a n t à produire de g r o s a n i m a u x d o n n a n t 
le p lus possible de v i a n d e pour la b o u c h e r i e . 

Je rappe l lera i que ce t t e indus tr i e de l ' é l e v a g e 
des m o u t o n s e s t e n c o r e p r e s q u e t o u t en t i ère e n t r e 
les m a i n s de l a co lon ie française d o n t L o s A n g e l e s 
e s t le c en tre . 

L . D E L A I . A N D E , Consul de France. 

en avait même qui n'étaient pas baptisés. Une grands 
partie des habitants s'abstenaient de toute pratique chré
tienne. 

L'église s'est ouverte; elle est remplie chaque dimanche, 
et les paraisses voisines, Saint-Martin 1 de Croix;, leSaiut-
Sépulcre, de Roubaix, n'ont pas vu diminuer le nombre 
de leurs fidèles. 

Les deux premières années, le temps pascal marqua un 
mouvement qui dépassa toute atteute.Et voici que la Mis
sion de cette année amène ces chiures vraiment extraor
dinaires : 800 communions de femmes. le 3 mars; 700 
communions d'hommes le 17. La population de la paroisse 
est de S à 6000 Ames. 

Kn moins de trots ans, plus de la moitié de la popula
tion adulte est revenue à la pratique chrétienne. 

Pendant ce temps, on a établi à Saint-Pierre trois c o n 
férences do Saïut-Viiicentdi-Paul pour l'assistance des 
pauvres : deux conférences d'hommes et une conférence 
de daines ; une conférence du Siinl-Sacrement; u n 
cercle d'hommes et un patronage pour les jeune» gens 
Les pauvres sont aidés, les enfants sont instruits des vé
rités religieuses, cette seule base solide des lois morales; 
l'église s'orne et s'embellit. D'autres projets sont a. 
l'étude et viendront eu leur temps. 

Ces résultats montrent quel fond chrétien II y a dans 
ce pays-ci. Ils sont certes encourageants pour lest digne 
et si zélé pasteur, M. l'abbé Declerck, et pour M. l'abbé 
Descamps, le prélre dévoué qui s'est volontairement fait 
son auxiliaire. Leur charité évangélique y trouve sa 
première et légitime récompense. Un autre vicaire, M. 
l'abbé Honoré, récemment nommé, est venu travailler 
avec eux 1 celte vigne qu'ils ont su rendre déjà si 
fertile 

Ceux de nos lecteurs qui sout étrangers à la pratique 
religieuse ne pourront s'empêcher de reconnaître qu'une 
telle œuvre sert au moins à la pacification sociale el qu* 
les hommes qui y consacrent leur vie méritent bien 1» 
respect et la reconnaissance dont les entoure la popula
tion du Créchet et de l'Allumette. 

jutes liqesde a quille Celle, saii.ed'. pour Toulouse 
ou il doit rejoindre le docteur qui le soigne. La saq|é (jo 
M. Cuesiio est satlsfainaiilu. 

U n vol de p i è c e s s t r a t é g i q u e s 
Ou fait actuellement grand mystère au parquet de la 

Seine autour d'une alfaite de vol qui se dénouera nici-

Midrid, 17 mars. - Avant hier, une trentaine de jeunes 
officiers subalternes envahirent la rédaction du journal 
Ht tlesumcn, brisant lout et menaçant de revenir le len
demain. 

Hier soir, a s nombre de trois cents, dont beaucoup en 
uiii'orme, ils ont renouvelé l'attaque contre la rédactiou 
et l'imprimerie du liesumen. Ensuite, ils ont littérale
ment tout brisé el détruit à la rédactiou du (,'lobo, bous-

ulaut les garçons de bureau, le directeur el les rédac
teurs impcissauls. 

Ces officiers voulaient protester ainsi contre des ap
préciations estimées par eux offensantes. 

Toule la presse, ce maliu, condamne la conduite de 
ces officiers el l'Inertie des autorités civiles el militaires 
devant la répétition le scènes qui feront l'objet d'une in
terpellation aujourd'hui à la Chambre. 

Le général Permudez Kclna, commandant en chef la 
garnison de la capitale, accouru en uniforme, harangua 
les officiers et finit par les dérider à se disperser. Les 
dégâts à l'imprimerie el à la rédaciiou du Cleee sont 
estimes à 8,au0 pesetas. 

Même les poitrails et les meule, s ont été mis en 
pièces. 

Madrid, 17 mars. — Après la journée d'hier, si acci
dentée, les esprits étaient plus calmes le soir. Les autori
tés lo inta ins ont pris des mesures pour consigner les 
officiers dans les casernes. 

I. ; v u a t pi i a Chambre ont eu des débats ires vifs sur 
cet incident. Le général permudez. capitaine général de 
Madrid, et le miuislre de la guerre, tout ou déplorant les 
manifestation* des Jeunes officiers exaspérés par les 
critiques de la presse ont cherché à les disculper. 

La géuéral Lopez l .jnnnguez a même reproché à la 
preste espagnole ses attaques contre l'armée, co qui pro
voqua les protestations des journalistes présents qui 
quittèrent leur tribune et n'assistèrent plus à la séance 

Les directeur; de tous les journaux eurent une entre
vue avec le ministre de l'intérieur pour lui demander si 
le gouvernement répondait da la liberté et de la pro 
pilélé qe la presse; saus quoi ils suspendraient leurs 
publications. 

Le ministre de l'intérieur et M Sagasta répondirent 
que le cabinet ferait sou possible pour maintenir Tordra 
et faire respecter la liberté de tous. Dans titjg nouvelle 
réunion, les directeurs de journaux décidèrent de pu 
bhev une protenUtiob contre l'agression des 1 fticiers 

L a • R e l n a R é g e n t e • 

Toulon, 17 mars. — Les sémaphores de la province 
d'Orau signalent à la préfecture maritime qu'à une di
zaine de milles de Tarifa, dos épaves ont éi(j ^perçues, 
njtuiiiiiieiit des débris d*«nil»ercation paraissant devoir 
appartenir à il" nayiïe de gueife.. 

o n croit que' ces découvertes:' se rapportent au naufrage . _ 
d^ fa /trina-Heuentr. Le préfet mar-lliuioeil a informé le B irbe Miciueis 

U n e h i s t o i r e d e trésor , à Croix . — M. ségniu, com
missaire de police, à Croix,aconlronté , d imanche! neuf 
heures du matin, MM. Uoudreughein et Dumorticr, ainsi 
que M. Decobeck, manœuvre de maivou. 

M. Dumortier a persisté dans ses 'dénégations. Il u * . 
dit-il, découvert aucune somme, mais u économisé 
1.950 francs. 

De son coté, M. Uoudrengbein affirme que H. Dmnor-
tier lu . a déclaré avoir placé ses économies. Ce dernier 
a opposé un démenti formel à M. Boudrengbieu. 

yuant au inanu-uvre Decobeck, .1 a déclaré ne rien sa
voir. Il est, d'ailleurs, atteint de surdité, et n'a pu, 1I-1I 
ajouté, eutendre ce que se sont dit MM. Boudrengbieu e t 
Dumortier. 

Ajoutons que M. Victor Vaissier a écrit à M. Ségeïu, 
commissaire de police, pour lui faire connaître que les 
quatre tilles de M. Dumortier, employées chez lui, i/a-
gueul bo â 70 francs par semaine. 

MOYENS D'AUGMENTER I/IMPCRTATIÙN FRANÇAISE 
e n M a c é d o i n e 

S i les industr ie l s f rança i s d é s i r a i e n t s é r i e u s e m e n t 
a u g m e n t e r l eurs af fa ires a v e c la M a c é d o i n e , ils 
d e v r a i e n t fa ire v i s i ter le p a y s par des c o m m i s 
v o y a g e u r s qui v i e n d r a i e n t s u r les l i e u x p o u r se 
f o r m e r une idée e x a c t e des beso ins du m a r c h é et se 
rendre c o m p t e du g o û t des a c h e t e u r s . Ils fabr ique
ra ient en c o n s é q u e n c e des ar t i c l e s qui pourra ien t 
faire e f f i cacement c o n c u r r e n c e a u x produi t s é t r a n 
g e r s e t qu i t r o u v e r a i e n t un é c o u l e m e n t faci le d a n s 
le p a y s . 

L e s n é g o c i a n t s f rança i s d e v r a i e n t é g a l e m e n t 
a c c o r d e r à l j u r s c l i ents d'ici les fac i l i tés de p a y e 
ment que c e u x - c i t r o u v e n t chez les A u t r i c h i e n s et 
m e t t r e enfin un peu de cé lér i té a e x é c u t e r lus coin 
m a n d e s qui son t parfois nég l igéos d u r a n t îles moi 
e n t i e r s , y u e e e u x qui veu len t e n t a m e r des af fa ires 
à M o n a s t i r c h a r g e n t un a g e n t s é r i e u x de leurs 
i n t é i o i s , ce dernier c o u t . i b u o r a beaucuup à leur 
fac i l i ter les débuts et il d é v e l o p p e r ensu i t e leurs 
re la t ions . 

(Chambre de ('oi<l->ivrcc /'ra-içtist 
de Constantinople). 

W a a q u e h a l . — Pot dau» une filature — L'no ienna 
lille de l i ans 1|2, Mlle Brilteuil, rattacheuse à la filature 
de M. Wippern, a Wasquehal, avait touché jeudi son, 
salaire, se levant à quinze francs. Cette somme lui a été 
dérobée. 

Les soupçons se portent sur une antre rattacheuse 
occupée dans la même filature, la fille Swyuguedaun' 
»gée de 13 ans, qui s'est fait remarquer par les folies 
dépenses qu'elle a faites vendredi. 

Le garde-champétre Wauin a porté plainte contre elle 
dimanche matin, à la gendarmerie de Boubaix 

— loi vol audacieux. — Mme Surmont, de \Vasque>aI 
eu revenant, dimanche matin, d'un baptême, n'a pas été 
peu surprise de constater qu'un malfaiteur avait pénétré 
dans sa maison et ouvert tous les meubles, t'ne montre 
el une chaîne eu argent, une bague, ou manteau et un 
jupon ont été volés, ainsi qu'une somme d>i 10 francs 
La gendarmerie de Roubaix, prévenue par le garde-
champêtre Wauin, a ouvert une enquête 

F i e r , l e Breucq. - Vf fr t l ieni — La Faniam, du 
Breucq organise ponr le dim."„iei.e 10 juin procl.am un 
grand festival d harmonies, de fanfares et d o r .h-kins 
ainsi qu'un l i r a la cible chinoise, pour les c o ' / D a . . m e i 
de sapeurs-pompiers. Des primes importantes e n est?.ces 
seront tirées a» sort entre tontes les sociétés a a i n a r i j . 
ctpatil a cette fêle. Les adhésions su.it reçues n a r u 
Louis Lepers, président de la Fanfare d a Br.;ucq'. 

B a l s l e u z . — Installation du nouveau cure — Jeudi 
a trois beures. a eu lieu l'installation, a la cure de Hai'-
sieux, de M. l'abbe Dubois, ancien secrétaire particulier 
du cardinal Desprez, aucien vicaire à Houbaix \ cettei 
occasion, drapeaux et bannières ou i tlotté à toutes les te-
nêtres. 

Plusieurs arcs de triomphe, avec les inscription* sui
vantes : « s i yez le bienvenu , . « soyez béni - , e t c . . 
avaient ele dresses daus les. principales rues 

l'n cortège, composé de* enfants do Marie, de l» mu
sique, de la municipalité, maire eu tête, e' drvto'nsetl 
de fabrique, a conduit le nouveau curé au près,iv.ère" 

M. le Maire de Baisieux, la présidente des Etifants da 
Marie et M. le président du conseil de fabrique oui. loar 
à tour, souhaite la bienvenue à M. l'ahbé. Dubois , m [ 
visiblement t ten , a répondu par q u e l q u e paroles' b.eù 
senties. 

M. le chanoine Destombes, doyen df» Lannov accom
pagnait le nouveau cure, qu'entourait d'ailleurs" uu nom 
jaombre de prêtres ol amis. - • — • «u ""•» 

L'empressement de la popu'^ion de WilkMM à se 
porter au devant de son nouveau Pasteur la ima nue 
c:-lu.-ci a montrée sont d u S r M a T t t M w U poVrTÎ 
succès du mtnislere de M. l'abbé Dubois 

Annappoa - i,.«.|i.j,e e T M » | j i — « . _ Samedi ver» 
ï heures de laures-nudi, le fea „est déclaré daus mot 
grange p eme de paille de froment et appartenant à M. 
rraucoij Fareut, cultivateur à Annappes. La grange a été 
entièrement détruite. Les pompiers d'Anuappes sont ac
courus aussitôt avec la pompe à incendie. 

Les dégâts, qni sont évalués a i.oOtl francs 
veris par unu assurance. 

La cause du sinistre est inconnue. La geu.lar.nerw da 
Lamio.v a ouvert une enquête. 

>nl cv«-
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jH.ouB.ai3e: 

I / a n n i v e r - ^ i r a 0 e t a C o m m u n e a é t é futé, ù 
floubaix, jjar plusieurs groupes d u Harti o u v r i e r qui 
avaient , chacun de leur côté , organ i sé un banquet . 
Aucun incident n'est à s igna ler . 

i i S l - c * n n s u i c i d e ? - Dimanche mat in , v e r s sejit 
heures , M. Bonnet , employé d'octroi, de s e r v i c e quai 
d 'Anvers , a trouvé sur la berge du ranal urto cas
quette do soie noire et un tatuier de plafonnent-, qu'il 
a déposés au fioste do pol ice d u rKmt Morel , 

Des reeherclies^-ostées infructueuses , o?/ . é té faites 
dan» le canal , pendant la mat inée . 

iiinistfe dii U uiitrlUvi. 
£.a g u e r r e e n t r e l a Chine e t l e J a p o n 

^ajut Pe'.cr.sbourg, 17 mars. — D'après une agence 
ollicicuse, le représentant de la Chine a reçu l'ordre do 
solliciter l'intervention de la Ituss.e en faveur du main
tien de l'intégrité des possessions chinoises sur le couti-

Crolx. — La Mission prêchée à Saint-Pierre (CrécheO 
par les UH. PP. Jésuites a été très suivie pendant trois 
si m a nés. KHe s'est terminée dimanche. Sept cents hom-
m. . ont communié à la messe de six beures I 

Il y a moins de trois ans, lors de l'ouverture de la 
nouvelle église, co quartier, éloigné du centre, était bien 

C o m m u n i c a t i o n » 
HllMSTRVT.VEde lan Cu-Cllia Ifclî . I I I I . 1 .1 

mures actifs d'assister aux fimr.ailie* , l t u \\OM 
ocictaue. Il,•union au local, lundi tr. roT.rân a s ES 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sott-
l>lcsse, solidité. Mademoise l l e Haverbeque rue des 
Arts , 30, Roubaix . 9olSO-3'.'o2S 

B K I i J A R K I l ' O O S T C A M P garanti pur 
à. 3 . « 0 le k i log 

MAISON CKNTRAtB DB LA LAITERIE D'oOSTCAMf 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

" — S T J C C T J I I S A L E S — 
A. S O t T B A J X 

Rue du Bois. 43 
Huedel'luddstris. *: 
Hue Pierre-ne-Roubaix. l i l ; 
Hue Pier.-e-de-Houbaii.SS: 
Place d Amiens. Mayot. boul.); 
Rued'Vtahe. »>. 
Roe 'ie l'Epeule. 188; 
Rue «leToiircoiue.ISS: 
Rue du Tilleul. IÏJ, 
boulevard de Strasbourg, 126; 
Rue Corneille. 7; 
Hue Ma Campagne, 113; 
" du Collège, 71 bis; 

Hue Notre-Dame. *7: 
Rue de l'Ominelet. liV 
Rue de la Chaussée, i. 
Rue Oocrêiue. 37; 
Hue Torgot, SS; 
Place de piGare. Il» 
tirande-Rue, 18. 
RuedelaKuise-auvChdnwM w 

J V T o u a o o i r s r o 
Rue de l'Ilotel-de-Vil.e. I. 
Rue de Gaud, 91 ; 
Hue du Tilleul, lu, 

-A. O R O I J C 
Rue de la Garechei'ii.mrriviar 

-A. X . I U L B 
Hue Rjyale. 38. èuic. Hovernay 

Exiger sur le, papier la vignette (l'oostcctmx) et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp^ 8 7 9 3 0 

~ i - . c i y . j - l ' / N i T I" -MARS lt 

La GraiîuMèrejv 
PeR h MILE R ICHEBOURG 

CINQ! IIMK PART1K 

t , - p c - O l s / r . J v l I S S I O T S T T S r A I B E 

VI 
l i i ' - i iunc ia t ion 

- '"• '" ft) " ' ' ' M m ' l ' e m e u ^ s a r ^ r ! è n ^ d o u t e r ' ! p i erre Darasse soit re lrouv j'accuse cet IM mnic Imuternenl et sans rien î t u o i i i i i , , n a i„ t ir .ns éiiero-inuom 
r, , - ie .suis auss i ipte la considération dont jouit ce 
K,Jl J , . . . , , . ,l»e ICQOS: lôpii framlrs : elle 

ne 

boise, lui ce qui concerne le cr ime, nous ne j iouvo.is 
pas , sur u n e s imple dénonciat ion , lancer un m a n 
dat d'amener contre celui que v o u s accusez d'as-
iass inat et qui est toujours pour nous le baron de 

i Verlioiso, 
I 11 y a de g r a v e s responsabi l i tés devant iesquollcs 

, """"istrats e u x - m ê m e s doivent hésiter . Dans le cas 
' i irôsent la p lus 0 | ' a u d c prudence n o u s e s t imposée ; 

nous ne pouvons 0 pas n o u s exposer à avoir à i-é])on 
' ilre.d'uu acle de l égère té . . . . 
| Vous avez raison, m o n s i e u r le subst i tut ; auss i 
j ne venons -nous lias vous demander do faire procéder 

immédiatement a l'arrestation du faux baron de Ver-
boisc . Il faut d'aliord, se lon moi , que le c a d a v r e do 

erre Darasse soit re trouvé , 
i ,1c maint iens encrjiiqueiiio.it m e s déclarations et il 

! "• fcS£ r ^ C ^ S S f b t o î f ' g i l e s ? elfe n ie sera facile toi les p r e u v e s de la culpabi-
U t t * ^ e , l T } r . « premières , „ , e s U R a , i o n s de 1, ^ 3 E & 2 2 £ £ * substitut , si vous voulez 

ê tre immédiatement édilié sur certains a g i s s e m e n t s 
du scélérat qui se fait appeler baron de Yerhoise , en
voyez, demain , ou dés ce soir m ê m e , un agent intelli
g e n t chez, madame iu marquise de Saul ieu, r u e d e 
Yureiiiios, Madame de Saul ieu v o u s fournira de 
préc ieux rense ignements . 11 y a aussi , à l'hôtel 
de Saul ieu , u n e j eune lille qui pourra ê tre inter
r o g é e . - • , . 

Alors, mons ieur le substitut , v o u s saurez do fiuoi 
e s t capable le haro» de Verboise ; vous j u g e r e z e n 
pleine connaissance de cause et prendrez les m e s u r e s 
qui vous paraîtront nécessa ires . 

— Scit m o n s i e u r ; un de nos commissa i re s de p o 
lice se présentera demain chez madame la marquise 
de Saul ieu . . , , . 

l.o substitut lil t ransmettre rapidement p lus ieurs 
ordres . . 

On ne perdit p..s (te tomns, par, trois h e u r e s plus 
lard, plusieurs h o m m e s , au mil ieu desque l s s e trou
vait la v e u v e Darasse, étaient réuni s à Nogent , s u r 
les bords de la Marne, à l'endroit indiqué par le com
miss ionnaire . 

t o u x autres h o m m e s , des mar in iers , m o n t é s sur 
une barque exploraient le lit de la r iv ière , a r m é s de 
longs crocs qu'ily plongeaient jusqu'au fond pour j 

J U SLeC^ubsli lu! secoua la tête en s i g n e de doute . 11 

^ÏES*£tfEiu*m$ s j r A,,se,"ie-
i ' ^ n , v o u s faire une autre révélat ion : le meurtr ier 
', . ? . „ i i - n w s'est paré d'un n o m et d un titre 

e n c o r e â Marseil le; a lors l'ital e n l 'aolo i-U.it un j e u n e 
va"idiond qu'on rencontrait cons tamment le Joug du 
r i v a g e ; il v ivai t de rapines e l était déjà foi-I redouté; 
cxii'mie'vous le voyez , il promettait . 

1 e magistrat se tourna v e r s la veuve . 
_L Ftes -vous bien sure , lui dit-il, d'avoir 'ocoiitiu 

dan» lé baron de Verboise l'Italien l'aolo • 
_ - A b s o l u m e n t *ùre , répondit elle sans l u s i l c r et 

*T?J&tS%*i ^ !«•«••»* •?««*« « Pensif, 
? r , i P de séi ieuae* et d c l r c s g i a v e a ul lninatioi is . 

• ."T / ^ u e u d à n l . m a d a m e Darasse . voua « w pu 
, i l t l ! .' f S S r et s a n s d'autres preuves , la jus t ice ,ne 
î r Ù i a H t u r j ; Ù a l i o n . ' a . . l o d a n s le baron ,1e M , -

découvrir le cadavre . 
o n avait pensé à tout : o n voya i t , au bord de l 'eau, I 

un cercueil ouver t enduit à l ' intérieur d'une épaisse 
couche de goudron ; une voi ture à coffre dos pompes 
funèbres stat ionnait sur la chaussée . De p lus , o n 
avait apporté do Paris du chlore, dos e s sences et des 
hui les aromat iques . 

La nuit était venue et il n ' y a v a i t a u c u n cur i eux s u r 
les bords de la r iv ière . On avai t des t o r c h e s ; m a i s , 
n'étant point nécessa ires .on ne les avait p j s a l lumées ; 
e n effet, le c ie l était très pur et la luuo, a lors dans sou 
ple in, projetait sa lumière sur le paysage . 

Cependant les recherches duraient depuis quoique 
t emps déjà, et n'avaient a m e n é a u c u n résultat. 

Le commissa ire de police et les h o m m e s qui l'ac
compagnaient perdaient pal ionee et continuée et 
émet ta ient l'avis qu'il était t emps d'en Unir a v e c des 
recherches inut i les . 

— V o y o n s , dit le commissa ire au père A n s e l m e , 
ê te s v o u s bien sur de n e pas v o u s tromper? Bat-ce 
bien ù cet endroit que le cadavre a été i m m e r g é ? 

— Oui, mons ieur , c'est bien l i , j e reconnais parfai
tement l'endroit, affirma de n o u v e a u le c o m m i s s i o n 
naire . 

— Alors les pierres qui devaient le retenir s e 
sont détacjiées e t il a é té emporté par le courant . 

— .le persiste à croire , au contraire , mons ieur le 
commissa ire de police, que le cadavre n'a pas été en
traîné-

— l 'ourlant ces h o m m e s qo trouvent r ien , et v o u s 
voyez vous -même avec quel soin ils pratiquent la 
foui l le . ' ^ 

— Ils travail lent, en effet, consc ; enc ieusement . 
M'est il permis de leur donner un consei l ! 

— Oui, cer ta inement , faites . 
— Mariniers , cria le commiss ionna ire , rapprochez-

v o u s du bord et cherchez sous ces touffes d'osier. 
Les de;jx h o m m e s obéirent et, çoi|tjnt(èpeiU iet i ts 

recherches exac tement i 1 endroit que leur indiquait 
le père A n s e l m e . 

Tout à coui). l 'un d'< cotiji, l'un d 'eux rencontra un obsta-de 
qui ne lui parut être ni une racine, ni une jiicrre, 
ni de la vase . 

— Ali ! dit-il, j e cro i s bion qu* voic i que lque 

c h o s e . , 
Il ret ira e n t i è r e m e n t de l'eau sa perche sondeuse 

et le croc ramena un lambeau d'étoffe qu'il avait 
arraché . 

— C'est le cadavre , dit l'autre, j e le s ens ; mais 
il e s t fortement enfoncé dans la vase . 

Les d e u x h o m m e s unirent leurs efforts et, au lioul 
do que lques instants , un corps humain é m e r g e a à la 
surface de l 'eau. 

— Vous voyez , m o n s i e u r le commissa ire , v o u s 
voyez que ie ne m'étais pas trompé ! s'écria le père 
Anse lme . 

La v e u v e était très é m u e , el le pleurait . 
Après de n o u v e a u x e t pénibles efforts, les mari

n iers parvinrent à tirer hors de l'eau le cadavre 
qu'ils couchèrent sur le gazon . 

Les a g e n t s de police avaient a l lumé trois torches . 
Le cadavre bal lonné, décomposé , déchiqueté à la 

surface , présentait un spectacle repoussant , h i d e u x . 
Le commissa ire invita la v e u v e à s 'approcher. 
P a r v e n u s à cet état de décompos i t ion , tous les 

cadavres ayant séjourné dans l'eau se res semblent . 
Cependant Paul ine Darasse , après avoir contemplé 
un instant ces tr is tes restes d'un œi l m o r n e et en 
fr issonnant , n'hésita pas à dire : 

— C'est m o n m a r i t P ierre P a r a s s e ! 
Elle le reconnaissait à sa taille, a u x brodequins 

q u i l avait a u x pieds et à c e qui restait sur lui de 
se s v ê t e m e n t s . 

Elle reconnut ensui te un couteau à virole q u o n 
trouva dans une des poches d u mort . 

Enfin e l le déclara q u e son mari avait à s e s ore i l les , 
depuis de powibreuses années , de petits a n n e a u x 
d'or. 

Les ore i l les d u cadavre étaient horr iblement g o n 
flées ; malgré cela , lo c o m m i s ^ i i ' a de polioo put 
constater la présence dos doux a i inenux. 

Aucun doute n e pouvait p lus exiatey ~ U r l ' identité 
du mort. 

Sl".' l 'ordre du magistrat , les mar in iers mirent le 
cadavre dans le cercuei l ; o n répandit sur lui l'es
sence et l'huile aromat isée , puis on le couvrit de 
chlore. Le cercuei l fut ensui te f ermé et porté dans 
le fourgon de l 'administration des p o m p e s fuuèbres , 

qui allait transporter les restes de Pierre Darasse à 
Paris , à la Morgue. 

Mais le cadavre ne devai t pas faire u n l o n g séjour 
dans le lugubre établ i ssement . 

Le lendemain mat in , à neuf h e u r e s , la v e u v e 
Darasse recevai t du parquet l 'autorisation de faire 
procéder à l ' inhumation du corps de son mar i . 

vu 
L e raïuinissalre «le p o l i c e 

Le l endemain éga lement , et à la m ê m e h e u r e , le 
v i comte do Mérulle, toujours s o u s son c o s t u m e do 
commiss ionnaire , s e présentai t à l 'hôtel de Saul ieu et 
était reçu auss i tôt par la marquise , qui v int à lui les 
d e u x m a i n s tendues et largement o u v e r t e s . 

— A h ! v o u s voi là , dit-el le, v o u s m'apportez des 
nouve l l e s de ma lille et de m a petite-dlie > 

— Oui, madame 1- marqui se . 
— Vous les avez v u e s , c o m m e n t vont e l les i 
— J'ai v u hier soir madame la v i comtes se e t m a d e -

moise l le de Mérul le , afin de leur annoncer que vous 
étiez préparée à les recevoir ; j e leur ai fait, c e matin, 
u n e nouve l l e v is i te ; e l les ont passé u n e très bonne 
nuit , ont bien dormi et ne se sentent presque plus de 
leur fat igue. 

— Mais a lors , m o n s i e u r , pourquoi ue> les avet -vous 
pas a m e n é e s ? 

— J'ai pensé que m a d a m e la marquise serai ! heu
reuse d'a'.ler- les chercher à l'hôtel ou el les sont d e s 
cendues et j'ai vou lu lui laisser la satisfaction de les 
r a m e n e r e l l e -même à l'hôtel de Saul ieu. 

— Voilà u n e intention dél icate dont j e v o u s re.s 
merc ie , m o n s i e u r . EU bio» , j e va i s e n v o y e r c h e i o b e r 
une vo i ture et nous partirons. U n e v ie i l l e fetnfue 
c o m m e moi n'est pas longue à s'habiller ; dans quel
q u e s minutes je Serai prête. 

— Je demande à madame la marquise e n c o r e u n e 
h e u r e de patience, 

— Vai s pourquoi une heure ? Su v o u s saviez , 
mons i eur dans quel état d'agitation je su i s depuis 
h ier • après tant de v io lentes émot ions é p r o u v é e . , 

' ie me' su i s sent ie c o m m e anéant ie ; j e m e su i s m i s e 
J„„ iu d« bonne heure , mais il ne m'a pas é té pos-au lit de bonne heure , mats 
siblo de fermer les y e u x , toute la nuit j ai r emerc i e 
D'eu et versé des larmes de bonheur ; v o u s com

prenez cela , n'est-ce pas, m o n s i e u r >. 
— Oui, m a d a m e la marqu i se , j e 1e» c o m p r e n d s . S i 

j e m e présente à ce t te h e u r e u n n e n m a t i n a l e , c'est 
que j e vou la i s v o u s préven ir de la v is i ta que voua 
allez avoir , d'ici à que lques instants , oVuu commis 
sa ire de police. 

— U n commissa ire de police va ajÉatr ici l 
— Oui, madame la marquise . 
— P o u r quoi faire ? 
— Pour v o u s entendre , recevo ir v o s déc larat ions; 

l i just ice désire être instruite p a r Tous-mèine des 
a g i s s e m e n t s d u f a u x baron de V e r b o i s e . 

— Ah ! c'est vrai , il y a c e ' . a . . . Mais j e t i e n s â 
épargner cette m a l h e u r e u s e que j e retiens ici pri
sonnière . 

— Vous le pourrez peu't-ètre, m a d a m e la m a r 
quise , s i , par c o n s i d é r a t i o n pour v o u s et l e noble 
n o m de Saul ie i i , la j u s t i c e c o n s e n t à ne re l ever 
contre l'Italien Pao lo q u e le cr ime d'assass inat . Dans 
c e cas , la fausse V a u r e n e e et les é p o u x Dr.vot n e 
seront p a s p o u r s u i v i s ; mai s il ne faut pas se faire 
i l lusion, ct»s t o m p l i c e s de Pao lo sont coupables , et 
la just ice n e les la issera pas tranqui l les ; ils auront 
à rendre, 'compte de l eur infamie . 

La m a r q u i s e soupira . 
Ell'j sentai t que , forcément , el le sera 1 ! a p 

pâtée c o m m e u n des pr inc ipaux témoins dans c e 
p r o c è s cr imine l qui aurait un i m m e n s e re tent i s se -
m o n t . 

- A v e c votre permiss ion , m a d a m e la marquise , 
repr i t le commiss ionna ire , j e resterai près de v o u s 
e t v o u s assisterai pendant que le mag i s tra t v o u s 
interrogera . 

— Oui ou i , merc i . 
— Je crois devoir v o u s préven ir , madame la mar

qu i se , que j e n'ai pas dit un m o t à m a d a m e et à 
mademoise l l e de Mérulle de la machinat ion dont 
v o u s avez été v i c t ime . 

— Oh ! v o u s avez b ien fait ! 
— J'ai pensé que , quand à présent du m o i n s , e t 

auss i longtemps qu'on pourra leur cacher la c h o s e , 
e l les ne devaient r i eu savo ir . 

— Merei, mons ieur , m e r c i e n c o r e ; Oui, qu'elles 
n e sachent r ien ! 

(A s u i v r e . ) E M U S R I C H E B O I R O . 
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